
Le jardin, un espace témoin de la transition
agricole et alimentaire en milieu urbain

Présents sous une multitude de formes,
issus d’une diversité de pratiques s’ancrant
dans des contextes socio-spatiaux bien
particuliers, les jardins sont des espaces
d’agriculture urbaine, n’ayant rien
d’anecdotique pour un partie de la
population. Les jardins participent à la
transition agricole et alimentaire, et à
quelques-autres fonctionnalités utiles pour
une communauté urbaine.

RESOLIS a repéré de nombreuses
initiatives de jardins, classés dans les
thèmes «Pédagogie, Sensibilisation,
Partage», «Solidarité alimentaire et
insertion sociale et professionnelle» et plus
spécifiquement « Agriculture urbaine ».

Définition

Généricité
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Le jardin est un espace de nature
fortement anthropisé, non-bâti, intégré
dans un quartier urbain. Il est utilisé pour
des activités de repos, de loisirs, de
production alimentaire et ornementale.
C’est un « micro-territoire » habité portant
de nombreuses fonctions.

En France, historiquement les jardins
s'intègrent depuis longtemps dans le
système de production alimentaire. Des
ceintures vertes, en périphéries urbaines
accueillaient à la fois des jardins dits
ouvriers pour de l’autoconsommation
familiale et des activités de maraichage
directement liées aux marchés urbains de
proximité. 

Aujourd’hui encore, dans la plupart des
continents, des jardins urbains remplissent
une fonction vivrière indispensable pour
les familles pauvres. Depuis une ou deux
décennies, on assiste dans de nombreuses
villes à une renaissance de l’agriculture
urbaine sous de nouvelles formes et avec
diverses fonctionnalités et dimensions, par
exemple la sensibilisation aux enjeux
environnementaux, le renforcement du lien
social, de la solidarité, de l’inclusion, la
revégétalisation des quartiers urbains, la
pédagogie concernant les cycles naturels.

Introduction



Les Jardins urbains, quelles fonctionnalités au service de la
communauté urbaine proche ?
Le jardin est un micro-territoire. Attaché à ce micro-territoire une micro-communauté qui le
gouverne, l’anime ou, plus largement, en bénéficie. A partir de ce micro-territoire, plusieurs
fonctions peuvent s’articuler les unes aux autres en fonction du type, de la taille et des
capacités d’accueil du jardin, des compétences des animateurs, mais aussi en fonction des
liens et partenariats tissés avec des services publics et/ou des associations spécialisés. Le
jardin peut donc servir de support physique, mais aussi biologique et sociologique, à
différentes fonctions, dans la mesure où le jardin lui-même trouve sa place dans un tissu
urbain organisé. Les fonctions et les activités repérées dans l’échantillon RESOLIS sont
multiples.

Végétalisation de la ville

Les jardins deviennent des éléments
de plus en plus importants dans la
planification des territoires urbains,
voire périurbains. Ce sont des
espaces de végétalisation répondant
à une demande citoyenne forte. Ces
jardins peuvent aussi être mis en
place provisoirement, durant des
phases de requalification urbaine.
Bien implantés, ils peuvent jouer un
rôle important dans les trames
vertes, voire bleues.

Animations environnementales

Les jardins peuvent être et devenir
des foyers d’activités d’animation
locale et de consolidation du lien
social, qui se manifestent par la
création d’un réseau d’habitants-
participants. Un tel réseau peut
servir d’interlocuteur pour les
autorités publiques locales,
notamment sur des sujets liés à
l'écologie en milieux urbains.
Par exemple, le jardin peut être le
point de départ d’une mobilisation
pour la réalisation d’un inventaire des
végétaux et animaux de la commune.

Diversité et mixité

Les jardins sont des lieux de mixité
de publics : jardiniers et habitants,
adultes et enfants, éducateurs
sociaux et jeunes, échanges
intergénérationnels, mixité sociale …
Ils permettent d’apprendre la
gestion partagée d’un lieu, de
s’ouvrir à d’autres cultures. Cette
diversité n’est cependant pas
automatique et doit être réfléchie et
construite pour éviter, là aussi,
l’entre-soi.

Activités d'insertion

Les jardins peuvent accueillir des
activités d’insertion et de formation
professionnelle, sur le modèle,
devenu très riche, des jardins de
Cocagne. Cela garantit un travail
porteur de sens pour une personne
éloignée de l’emploi et dynamise la
vie du jardin avec la mise en place
d’ateliers, d’animations et 
 d’évènements.
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Production alimentaire

Les jardins peuvent aussi accueillir
des activités de production, et de
commercialisation, de produits
agricoles. Ceux-ci peuvent entrer
dans différents circuits : celui, direct,
des personnes ou des familles qui
ont participé à la production, celui
des associations d’aide alimentaire,
celui des épiceries sociales et/ou
solidaires ou les circuits de vente
sous différentes formes (paniers ou
commerces locaux). 

Espace de pédagogie

Il peut être mis en place des activités
pédagogiques pour  les enfants, en
collaboration avec les écoles et les
associations de jeunesse, ou pour les
adultes (organisation d’ateliers sur
l’agroécologie, la nutrition, ateliers
de cuisine, conférences…). Les
jardins dits « au pied des tours »,
jouent un rôle important dans des
quartiers ultra-urbanisés, souvent
marginalisés et peu équipés en
termes d’équipements collectifs.

Sans autorisation ni permis, des jardins potagers se développent sur des
espaces dévalorisés (friches, bordures de voies ferrées ou
d’autoroutes…). Des micro-parcelles sont mises en culture par des
populations très précaires (habitants sans-papiers, migrants…)
participant à la création d’espaces de subsistance, généralement de
courte durée.

Les jardins informels
 

Jardins des Vertus, Aubervilliers, 2021, Nathan Eryeh--Fort



Une grande partie de la
population est éloignée au
quotidien de la production

agricole.

Le jardin permet de retrouver des
liens avec la production agricole

et d’autres composantes
naturelles (telles que le climat, le

sol…)

L’espace urbain s’étale et se
densifie. Nombre de ses habitants

ont peu de contacts quotidiens
avec des éléments naturels, si ce
n’est des arbres d’alignement, de

la pelouse et ce qu’il reste de
l’avifaune urbaine

Bien que fortement anthropisé, le
jardin est un espace proposant

aux habitants un espace commun
de vie avec de nombreuses

espèces, notamment végétales.

L’espace urbain n’offre que peu
de place à la biodiversité excepté
une biodiversité très spécifique et

bien adaptée (pigeons,
pissenlits…)

La biodiversité du jardin est plus
importante. S’il est bien placé

dans un réseau de trames vertes,
il peut accueillir de nombreuses

espèces d’insectes et de
végétaux.

Les jardins permettent de répondre à différentes contraintes

Les bénéfices et externalités positives pour le terrritoire
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Maintien et

amélioration de la

biodiversité

Sensibilisation des

consommateurs

Préservation de la

qualité et de la fertilité

des sols

Création ou

renforcement 

du lien social



Une première difficulté se trouve dans la
sécurisation du foncier. Souvent, les
conventions sont précaires avec la
municipalité et à renouveler chaque
année. La surface peut aussi être trop
limitée pour certaines initiatives. 

Les actes de malveillance sont des
problèmes importants dans les jardins.
Des vols et dégradations peuvent être
commis, ce qui impacte le moral et la
motivation des jardiniers.

Analyse des freins et leviers d'action d'après l'échantillon

Difficultés et obstacles identifiés par
les initiatives

Solutions et leviers d'action évoqués

La municipalité peut offrir des aides
techniques (eau, sécurisation, terre…)
pour accompagner le jardin

Des réunions régulières permettent de
mieux gérer le jardin avec moins de
conflits internes. Réfléchir à une
gouvernance inclusive est source d’une
meilleure cohésion.

La récupération est décrite comme une
solution pour différents points techniques
tels que l’eau, les semences, mais aussi
les outils ou même le mobilier.

Pour accompagner au mieux les jardiniers,
l’organisation d’ateliers thématiques
saisonniers est un facteur de réussite
mentionné. Par exemple, un atelier sur la
gestion de l’eau peut être mis en place
avant l’été.
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